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comme , 
un ac " a Tanger 

n toque à la parle el, dans 
la petite chambre, la len­
s io n monle ins lanla n é­
ment. C'est pe ul-ê lre la 
police ... 1 igérian san s pa­
pie rs , EIder sail lrès bien 
ce qu'il risque: al'l'es la­
Lion, insulLes, mau va is 

trailemenls el, in flue, ce qu'il appeUe la 
"déporLation". Deux fois déjà, il a élé re­
rou lé vers la fronti èr e algérienne, au­
delà de Oujda. C'esl là, au milieu d'une 
é tendue désertiqu e, qu e la poli ce l' a 
abandonné, sans vivres. "J'ai failli mou­
rir, raco nle- l-il. J'ai eu de la chance de 
m'en sortir en deux semaines." A pi ed, 
EIder a rejoinl Oujda, où il a pu récupé­
rer des forces e l trouver l'argenl pour 
revenir à Tanger. Depuis, il a repris son 
angoissanle ex islence d'allenle, à l'ins-
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lar de milliers d'auLres clandestins sub­
sa hal'i e n s coincés au Maroc (4000 à 
15000, selon Médecins Sans Fron­
tières). "Vivre ici est un problème, aller 
en Europe est un problème. Et rentrer au 
pays est un problème", résume-l-il. 

Moroccan dream ... 
n y a maintenanl trois ans qu'Eider est 

arrivé au Maroc. Conlrairemenl à beau­
co up d'a LlLres, il ne visail pas l'E urope, 
mais bien le royaLLme chérillen. '~u Nigé­
ria, on nous avait dit qu'ici, il y avait du 
travail", explique John , un de ses amis. 
En quiLLanl le ur pays, ils imaginaienl 
donc trouver une vie plus facile el gagner 
de l'argenl rapidemenL Mais une rois ar­
rivé à destination , sLU'prise : le rêve maro­
cain n'élait qU'Lill mu'age. "Tu es déjà là, 
alors qu'est-ce que tu peu,?;faire ? demande 
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EIder, 36 ans. Tu es obligé d 'essa:rer de 
faire quelque chose pour survivre." 

Faule de réel travail (inlerdit aux sans­
papiers), ce trenlenaire a dO se meUre à 
m endie r. Pow' quelqu'un qui, dans son 
pays d'origine, éla il professeur de lycée, 
le changemenl a élé rude. '~u début,je ne 
pouvais pas mendiel; confie- t-i1. Je ne sa~ 

vais pas comment faire. J'avais honte !" 
Monlranl ses bras musclés, un de ses 
compatrioles insisle sur le fail qu'il ne de­
mande qu'à lrava il 1er. "Je ne suis pas pa­
resseux 1", s' insw'ge Paul, 40 ans. Puis il 
saisil son T-shirl el se lamenle : "De tous 
les vêtements que j'ai sur moi, c'est la seule 
chose que j 'aie achetée par moi-même." 
Toul le resle, on le lui a donné. L' un 
comme l'a ulre, ces deux migranls so nl 
recollnaissan ls en vers les Marocains qLLÎ, 
en le w' om'anl LLI1 peu de nourrÎLme ou 

d'argent, leur permeLLent de s urv ivre. 
Mais ils en veulent aux autres, à ceux qui 
l es dénigrenl , les méprisent ou l e ur 
créent du torl, s impl ement parce qu ' il s 
sont noir, pauvres et éb'angers. 

"Chaque jour, on m'insulte" 
La plupart des migrants subsahariens 

disent raire les frais du racisme ma ro­
ca in. "Chaque jour, on m'insulte, lé­
mo igne Eid er. Au marché, on me jelle de 
l'eau. Mais je reste calme, parce que si je 
parle, ils appelleront la poliee. Quand les 
policiers arriveronL, ils ne leur demande­
ront pas ce qui se passe. Ils uerrontle noir. 
Et la seule chose qui pourra arriver, c'est 
qu'on me /,{/l71ène à Oujda, à lafronlière." 
Sans papiers, donc sans droits, ses com­
pagnons de ga lère et lui sont à la me rci 
de toules les \ iolences, de lous les abus. 

AIDE. Partir un jour ... 

[ID 
epuis 2005, les plus 

O 
désespérés des clan­
destins ont (en prin­
cipe) un moyen de 

quitter le Maroc et de ren­
trer dans leur pays d'origine. 
Plus de 3 000 personnes ont 
ainsi bénéficié du program­
me de retour volontaire mis 
en place par le bureau ma­
rocain de l'Organisation 
internationale pour les mi­
grations (OIM) . Elles ont 
bénéficié d'un billet d'avion 

gratuit et, depuis 2008, 
d'une aide de 500 euros, 
censée pennettre de lancer 
une activité génératrice de 
revenus pour se réinsérer 
au pays. Reste à savoir si le 
montant de cette enveloppe 
est suffisant pour monter 
une affaire durable. De 
nombreux migrants esti­
ment que non et se pas­
sent donc des services du 
programme. De fa it, une en­
quête interne à l'OIM a 

montré qu 'un quart des pro­
jets financés avaient déjà 
avorté, parfois sans avoir ja­
mais fonctionné. Malgré tout, 
l'organisation reçoit plus de 
demandes qu 'elle ne peut en 
honorer, faute de finance­
ment (européen) suffisant. 
Elle cible donc "les per­
sonnes les plus vulnérables", 
notamment les malades et 
les (nombreuses) femmes 
victimes de violence ou d'ex­
ploitation sexuelle. _ 

C'es t pour se préserver de lout ce la 
qu'EIder passe le plus clau' de son Lemps 
dan s sa chanlbre. Située dans Lille ruelle 
boueuse d'un quartier popLùaÎl'e, la piè­
ce n'esl pas très grande. Us sonl lrois à y 
vivre el à partager les 700 DH de loyer. 
Bien sûr, les grilles de l'unique renêlre, 
percée au ITavers de la low'de porle mé­

viennenL à fran chir le détl'oit. r estenl en 
s ursis . Après un long voyage éprou­
van l, après avoir lra ve r sé plusie urs 
pays, risqué leur vie dans le déserl el la 
mer, il s pe uvenl êlre arrê lés. Les aulo­
rilés e uropéenn es les r envoienl alors 
ch ez e ux, à la case départ. Tanl d'ef­
forls, tanl de sacrillces". en vain! "11 )' 

Lalliqu e, évoquent un pe u 
J'at.rnosphère d'ime prison. 
Ma is EIder ne s' en plainl 
pas: il sait que par rapporl 
à d'aulres, il a de la chan­
ce. "Certains v ivent dan s 
des chambres plus p etites 
que la mienne, et ils sont 
vingt dedans. " A Télouan, 
il en connaît qui dorm e nL 
dans Lill cimetière. El pLLÎS, 
il ya Lou s ceux qui vive nt 
hors des villes, dan s des 

..J te n les ou des cabanes de 

"Chaque jour, 
on m'insulte. Au 
marché, on me 
jette de l'eau, 
mais je reste 

calme, sinon ils 
appelleront la 

police", témoigne 
un Nigérian. 

en a qui se pendent", alflr­
me Pa ul. Lui , ça faiL cinq 
ans qu'il esl là, coincé au 
Maroc. Il n' esl pas maso­
chis te, il voudrait bien 
rentrer au Nigéria. Mais il 
n e le rera pas: pas q ues­
tion de rentrer sans rien. 
Ce la vo udrait dire avoir 
"gâché cinq années, perdu 
desforees" sans aucun ré­
s ultat. Avec co mme se ul 
horizon celui de tout re ­
co mm en cer à zéro, dans 
LUl pays qu ' il a justemenl 
quiLLé parce qu'il n 'y tro u­
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forlune, principa lem e nl 
aux alenloms d'Oujda. Des 
conditions de vie précaires eL qui ont, 
rOl'cémenl, des conséquences SLU' la SaJl­
té. L'O G Médecins sans fronti ères ob­
se rve ainsi des "maladies de la peau, 
pathologies digestives, infeclions respira­
toires, anémies el malnutrition, etc." 

Prisonniers du bled 
Face à ce tte siluaLion, n o mbre ux 

so nt ceux qLLÎ voudraient partir, quit­
le I' le Maroc e t ce tt e vie dénuée de 
se ns e l de perspectives. Mais où aller? 
Passel' en Europe esL deve nu de plus 
en plus com pliqu é à mes ure qu e les 
conlrôles se sont inlen s illés. La palera 
de Pa ul é lait en m er depuis a p ein e 
LUl e he w'e quand elle a élé inle rceplée 
pa l' les aulorilés marocaines, e t rame­
née à lerre, CÔlé bled. "J'ai perdu à peu 
près 500 euros", expliqu e- l- il . "Je n'ai 
plus l'w '{!,'enL pour recommencer. " 

De louLe ra çon , même ce u qui par-
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vail pas suffisanlm enl d'opportunités. El 
puis, que dira iL la ramille? 

Pour gard er l'espoir, peul-êlre pOUl' 
lromper l'en nui , Eider se réfugie dans 
l'é tude de la Bible. Il se rend souvenl 
dans Wl e petile égli se clandesliJl e, donl 
"le pasteur a été déporté trois fois". ~e 
c ro ya nl plu s aux homm es, il esp è r e 
qu'un jour "Dieu ouvrira une voie pour 
[lui)". Car sans pouvoÎl' tra va iJler, il ama 
du mal à aLLeindre son but: récolLer 
6000 e uros pour re prendre ses études 
au Nigér ia e t y déc ro cher un emploi 
mielLx rémLLIléré. De quoi faire vivre di­
gnemen t sa remme e l so n fil s, âgé de 
neuf ans, qu'il n'a pas vus depuis son dé­
part, il ya trois ans. Quand illrouve LLIl 
peu d'argenl, il leur Léléphone. Ce sonl 
ces (rares) conversaLÎons qLLÎ lui redon­
nenl la force d'atlendre , e ncore eL lou­
joms. Attendre quoi, au jusle ? _ 

CLAIR RIVIÈRE 
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